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Akiri N°007, Juin 2024 

La politique de reboisement dans le cercle d’Atakpamé 

sous administrations coloniales (1901-1960) 

 
Nanbidou DANDONOUGBO 

Laboratoire d’Histoire, Archéologie et Patrimoine (LaHAPa), 

Université de Lomé (Togo), 

Email : nanbdando@gmail.com 

Résumé   

La politique de reboisement instituée depuis la période coloniale allemande s’est poursuivie et renforcée durant 

la période coloniale française. Le cercle d’Atakpamé, au regard des potentialités naturelles dont il regorge a été 

reboisé pour des besoins coloniaux. Les essences naturelles furent abattues au profit des essences nécessaires aux 

colonisateurs. Des forêts classées furent développées pour des mobiles économiques et environnementaux. 

Comment les colonisateurs allemands et français ont-ils procédé au reboisement du cercle d’Atakpamé et quel 

impact ce programme a- t-il eu sur les communautés locales ? À travers une méthodologie axée sur les sources 

d’archives, la documentation bibliographique et les travaux de terrain, cette étude vise à montrer les répercussions 

de la politique de reboisement des administrations coloniales sur les communautés locales du cercle d’Atakpamé. 

Les résultats montrent que les Français avaient préféré s’inspirer des recherches appliquées réalisées par les 

allemands en matière de reboisement avec comme répercussions une occupation démesurée des terres pour le 

développement de l’économie de plantation dans le cadre de la mise en valeur effective des subdivisions du cercle 

et un bouleversement de la biodiversité.  

Mots-clés : Cercle d’Atakpamé (Togo), administrations coloniales, reboisement, conséquences, communautés 

locales. 

 

Reforestation policy in the circle of Atakpamé under colonial 

administrations (1901 -1960) 

Abstract 

The reforestation policy instituted since the German colonial period continued and was reinforced during the 

French period. The circle of Atakpamé with regard to the natural potentialities of which it abounds has been 

reforested for colonial needs. Natural species were felled in favor of classified forests for environmental and 

economic reasons. How did the German and French colonizers proceed with the reforestation of the circle of 

Atakpamé and what impact did this program have on the local communities? Through a methodology based on 

documentary research and fieldwork, this communication aims to show the repercussions of the reforestation 

policy of the colonial administrations on the local communities of the circle of Atakpamé. The results show that 

the French foresters had preferred to draw inspiration from the applied research carried out by the Germans in 

terms of reforestation with the repercussions of a disproportionate occupation of the land for the development of 

the plantation economy within the framework of the effective development of the districts of the circle and an 

upheaval in biodiversity.  

Keywords:  Circle of Atakpamé (Togo), colonial administrations, reforestation, consequences, local 

communities. 
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Introduction  

Après la signature du traité de protectorat en juillet 1884, l’objectif des colonisateurs 

allemands, conformément aux clauses de la conférence de Berlin, consista à multiplier les 

expéditions et à signer des accords avec les populations locales en vue d’étendre le plus loin 

que possible les frontières coloniales. En 1897, l’espace dénommé Togo-Allemand d’une 

superficie de 87 000 km2 était subdivisé en circonscriptions de Lomé-ville, Lomé-campagne, 

Aného, Misahôhe, Atakpamé, Kete-Kratchi, Sokodé-Bassar et Mango-Yendi (N. Gayibor, 

1997 : 20-21). L’étape suivante consistait à une mise en valeur de la jeune colonie dans l’intérêt 

exclusif de la métropole. Une importance fut dès lors accordée au reboisement des grandes 

superficies du cercle d’Atakpamé dont les potentialités ont été relevées par les explorateurs tels 

que Adolf Krause, le docteur Ludwig Wolf et Rudolph Plenh en tournée à Atakpamé en 1887 

et 1896 (A. Napo, 2004 : 51). De ce constat, il se dégage la question principale suivante : 

Quelles ont été les répercussions de la politique de reboisement des administrations coloniales 

sur les populations d’Atakpamé ? En prenant en compte le cas du cercle d’Atakpamé, avec 

comme poste secondaire Notsè, trois questions secondaires suivantes y ressortent. Quel était 

l’état du couvert végétal avant la mise en place du programme de reboisement par les 

colonisateurs allemands ? Une fois les communautés pacifiées, les Allemands ont accordé une 

priorité à certaines essences végétales. Comment les colonisateurs allemands et français ont-

ils procédé au reboisement du cercle d’Atakpamé ? La pratique du plan de reboisement n’est 

pas sans impact sur les communautés locales. Quelles conséquences ce programme a- t-il eu 

sur les communautés locales ?  

L’objectif général de cette étude est de montrer l’impact de la politique de reboisement dans le 

cercle d’Atakpamé sur les populations locales au plan environnemental, démographique, 

économique et culturel. En poursuivant trois objectifs secondaires en lien avec les trois 

questions posées, l’intérêt de cette étude est que les populations locales savaient depuis la 

période précoloniale protéger des forêts au regard des avantages qu’elles y tiraient. Il va sans 

dire que les résultats de cette recherche permettront de conclure que les colonisateurs tout en 

valorisant les essences végétales indispensables au fonctionnement de leurs industries, ont 

engendré des conséquences négatives sur les communautés locales.  

1. Cadre géographique et méthodologique  

Cette partie met l’accent sur la présentation physique de la zone d’étude. Une importance est 

également accordée à la méthodologie utilisée pour obtenir les résultats. 
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1.1. Le cadre géographique  

L’étude prend en compte le cercle d’Atakpamé avec comme poste secondaire Notsè comme 

l’indique la carte ci-dessous.  

Carte 1 : La circonscription d’Atakpamé dans le Togo allemand 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : N. Dandonougbo, d’après le traitement de N. L. Gayibor, 1997, et des travaux de terrain. 

La zone couvre les actuelles préfectures de l’Ogou, du Haho, d’Anié, du Moyen-Mono, d’Est-

Mono, de Amou et d’Akébou, soit une superficie de 14.290.017 Km2 et une population de 

1.168.816 hbts1. 

La zone d’étude jouit d’un climat tropical humide favorable au développement des activités 

agricoles. À la différence de la partie ouest de la circonscription où se retrouvent les actuelles 

préfectures d’Amou et de l’Akébou, au relief accidenté, difficiles d’accès surtout en saison 

pluvieuse, la partie-Est, Sud et Nord de la circonscription comprenant les actuelles préfectures 

de l’Ogou, du Haho, d’Anié, du Moyen-Mono et d’Est-Mono ont été majoritairement 

                                                 
1 Données du 5e recensement général de la population et de l'habitat (RGPH-5) de novembre 2022.  

Institut national de la statistique et des études économiques et démographiques. 
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favorables à l’installation des populations à la recherche de zones stables entre le XVIIIe et le 

XIXe siècle (N.L. Gayibor, 1997 :19).  

La répartition des pluies qu’elle soit mensuelle ou annuelle n’est pas uniforme dans la zone 

d’étude. Elle varie de 600 mm à 1800 mm selon que l’on soit à Notsè, Tohoun, Anié, Atakpamé, 

Amlamé ou Elavagnon. Les températures varient entre 27 et 37°C (I. Dandonougbo, 2010 : 99-

102). La bonne précipitation et la couverture végétale apportent aux sols des substances utiles 

pour la préservation de la biodiversité végétale. 

1.2. La méthodologie adoptée  

L’approche méthodologie adoptée pour atteindre l’objectif est fondée sur la recherche 

documentaire avec un accent sur la consultation des ouvrages généraux et spécifiques ainsi que 

les mémoires et thèses puis les archives.  

Aux Archives nationales du Togo (ANT) à Lomé, nous avons consulté les dossiers de la sous 

série 2 APA (Affaires politiques et administratives) du répertoire du cercle d’Atakpamé. Les 

dossiers n° 2, 3 et 4 portent sur le rapport des voyages du Lieutenant Plehn dans la région 

d’Atakpamé, Akposso et Kpéssi en 1896 et la tournée effectuée par les commandants de cercle 

ou de leurs adjoints dans les localités du canton d’Atakpamé en 1919. Ils nous ont renseigné 

sur l’appréciation que les administrateurs coloniaux ont fait des potentialités économiques du 

cercle d’Atakpamé. 

Les enquêtes de terrain réalisées concernent la pré-enquête et les entretiens. La pré-enquête a 

été faite du 10 au 21 juin 2023, soit une durée de douze jours. Elle a permis de nous assurer de 

la présence à ce jour de quelques espaces forestiers dans notre zone d’étude datant de la période 

précoloniale et comprendre l’usage que les communautés locales en faisaient. La préenquête a 

contribué aussi à la prise en compte des zones de reboisement par les administrateurs allemands 

puis leurs successeurs français, qui dans la pratique, n’ont pas hésité à suivre les pas des 

Allemands. 

Les entretiens ont eu lieu en trois étapes : du 15 juillet au 21 juillet 2023, du 25 au 30 juillet et 

du 09 au 28 août 2023. La première étape a permis de visiter les zones de reboisement pour 

comprendre l’objectif visé par les administrateurs coloniaux. La deuxième a permis de mettre 

en exergue la contribution de la population aux travaux de reboisement de même que le 

processus de déplacement des populations du Nord vers le Sud. La troisième met l’accent sur 

l’impact de ce reboisement sur les communautés concernées. À partir d’un taux 

d’échantillonnage de 50%, une interview a été accordée aux chefs de lignages et aux 
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responsables politiques à Atakpamé, Anié, Notsè, Tohoun et Elavagnon. Cette troisième étape 

qui a duré 19 jours a donné la possibilité d’avoir des entretiens individuels et collectifs avec 

les responsables de l’Office de Développement des Exploitations Forestières (ODEF) et de 

protection de l’environnement à Notsè, à Atakpamé et à Lomé ainsi que les responsables des 

communautés villageoises de développement dans les villages d’Amoutchou, Otadi, Gléi, 

Sada, d’Amakpavé et Haho Baloé. Au total 89 informateurs dont 48 hommes ont été 

questionnés. Ils nous ont fourni de précieuses informations sur le processus de reboisement 

institué par les pouvoirs coloniaux et la conception des populations des répercussions du 

reboisement colonial. Ces données ont fait l’objet de traitement et d’analyse. Le logiciel QGIS 

2.14 a permis la réalisation des cartes et le logiciel Word a été utilisé pour la saisie du texte. Le 

traitement et l’analyse des données ont permis d’obtenir les résultats présentant les 

conséquences de la politique de reboisement des administrations coloniales sur les populations 

locales dans le cercle d’Atakpamé. À partir d’un plan tripartite, un premier volet prendra en 

compte les essences qui composaient le couvert végétal avant l’arrivée des colonisateurs 

allemands, un second point abordera la mise en valeur du programme de reboisement durant 

les périodes coloniales et le troisième axe se penchera sur les différentes conséquences de cette 

politique de reboisement colonial.  

2. Les résultats  

Ils prendront en compte les trois aspects portant sur le couvert végétal précolonial, le 

programme de reboisement des administrateurs coloniaux ainsi que leurs conséquences pour 

les populations concernées par cette présente étude.  

2.1. La présentation du couvert végétal et son utilité durant la période précoloniale  

L’espace qui est devenu aujourd’hui Togo est essentiellement composé de savane. Les 

formations forestières sont mieux fournies sur les plateaux et les montagnes, en raison des 

précipitations nettement plus importantes. Les forêts étaient disséminées dans le cercle 

d’Atakpamé comme sur toute l’étendue du territoire. Comme le souligne Biaou, à propos de la 

multiplicité des définitions du concept de forêt, plusieurs facteurs entrent en jeu et ne 

permettent pas de donner une définition universelle de ce concept. Ces éléments varient d’un 

pays à l’autre, d’une organisation internationale à une autre, et s’adaptent aux enjeux 

environnementaux, aux intérêts économiques et aux situations locales (C. Biaou, 2023 : 42). 

La forêt est d’une façon générale un écosystème avec des composantes multiples, parfois 

imperceptibles, et en interaction constante garantissant un équilibre.  
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Les forêts sèches soudano-guinéennes occupent les Monts Haïto et les collines de Djama. Des 

forêts claires sont sur les hauteurs de Nangbéto, Elavagnon, au Nord de Saligbé, à Tsagba et à 

Tététou2. Des forêts galeries riches en gibiers sont rencontrées le long des cours du Haho, de 

l’Amoutchou et de l’Amou. Les forêts sacrées étaient à Datcha, à Notsè et les adeptes des 

divinités Sakpata, Egoun, Da, Tchakpana, Molou, s’y purifiaient3. Des bosquets étaient 

aménagés à proximité pour les rites de germination des graines en début des saisons agricoles 

et de remerciements aux divinités après la moisson. Des forêts de Morétan, de Djéréwouyè et 

de Koutago constituaient des points de cueillette et de ravitaillement en ressources énergétiques 

de la population4. Le souci de la protection de l’environnement par les communautés locales 

se remarque à travers les forêts qui occupent d’une façon parsemée la zone comme le cas à 

l’intérieure de la cité de Notsè.  

Carte 2 : Quelques ilots forestiers précoloniaux dans la subdivision de Notsè 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : N. Dandonougbo, 2022, p. 248 

 

                                                 
2 Information reçue auprès de AHOGNON Kodjo, adepte de la divinité Nana boukou, entretien réalisé le 

12/06/2023 à Kamina. 

3 Information reçue auprès ABOTSI Akakpo, premier responsable de la divinité Nana boukou, entretien réalisé 

le 20/06/2023 à Atakpamé. 
4 Information reçue auprès KASSÉGNÉ Ayébadjè, entretien réalisé le 17/07/2023 à Datcha. 
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La carte 2 indique les forêts situées à Amakpavé, Kpélè, Djémégni, Asrama, Agbati et Wahala.  

Les communautés éwé et Adja, occupant la subdivision de Notsè y puisaient d’après les 

traditionnistes, jusqu’à la veille du contact colonial, des ressources pour les besoins 

alimentaires, vestimentaires et sanitaires. Les essences telles que l’iroko, Chlorophora excelsa, 

le fromager, Ceiba pentandra, le kapokier, Bombax costatum, le Triplochiton scleroxylon, 

entraient dans la couvaison des toits des habitations. L’écorce de Chlorophora excelsa séchée 

et assouplie, par des coups de bâtons servait à fabriquer des bandes d’étoffes pour le tissage 

des pagnes traditionnels. Le Lonchocarpus cyanescens entrait dans la préparation de la teinture 

d'indigo. Les forêts permettaient aussi aux populations locales de se ravitailler en produits 

thérapeutiques. Les praticiens tiraient l’essentiel de tout ce qu’ils utilisent dans la flore. Les 

écorces d’Adansonia digitata et les racines du Securinega virosa ont des propriétés fébrifuge 

et anti-inflammatoire. Le Jatropha gossypifolia puis le Momordica permettaient de venir à bout 

de la variole et la varicelle, des maladies susceptibles de causer le départ d’une zone pour une 

autre (N. Dandonougbo, 2022 : 250). À Rodokpé, les communautés éwé de Kpédomé 

multipliaient l’extraction du miel et le ramassage des noix de palme qui poussaient à l’état 

sauvage grâce aux oiseaux. Le bambou (Oxytenanthera abyssinica), coupé le long du Haho et 

du Yoto permettait de construire des enclos pour protéger les animaux en période de culture. Il 

était également utilisé pour la fabrication des caisses traditionnelles soutenues par de l’argile 

en hauteur, djiwoin dans les chambres pour garder les objets de valeur tels que les pagnes et 

les bijoux. Cette forme d’armoire permet de maintenir la température favorable en période de 

chaleur et protéger ces objets de valeurs contre les intempéries. Les lianes entraient dans la 

construction des maisons (N. Dandonougbo, 2022 : 370). Les tiges des arbres tels que le 

Dialium guineensis, qui abondaient à Anié et Atakpamé sous le nom atakpara et le Dioclea 

reflexa à Asrama et Wahala, participaient à l’hygiène dentaire. Les graines du Vittelaria 

parakoxa offraient la pommade naturelle. Le Ceiba pentandra, le Chlorophora excelsa, et le 

terminala Superba, étaient protégées afin lutter contre la dégradation des sols et maintenir le 

niveau de pluviométrie normale pour la réussite des plantes, gage de l’autosuffisance 

alimentaire. Ce paysage végétal connaitra un bouleversement dès la période allemande.  

2.2. Le reboisement durant la période coloniale allemande et française 

Les communautés ifê, adja, akposso et éwé qui partagent la zone d’étude sont profondément 

attachées au terroir. L’unanimité est faite au sujet de l’agriculture comme leur principale 

activité économique. La présence de la forêt favorise le développement de l’igname, du manioc 

et du palmier à huile. La production dominée par les tubercules et les céréales ne cadre pas 
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avec l’ambition de l’administration coloniale qui veut introduire son programme d’exploitation 

dans le but d’avoir à suffisance les matières premières pour alimenter ses industries.  

Les travaux de reboisement ont débuté durant la période coloniale allemande en 1908 et se sont 

arrêtés en 1914 avec la première Guerre Mondiale qui mit un terme à la présence allemande au 

Togo. Le long des anciennes voies terrestres de communication, étaient plantées des espèces 

ligneuses comme l’indique la carte ci-après. 

Carte 3 : Plantations coloniales allemandes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : N. Dandonougbo, d’après le traitement du plan d’aménagement (2021) de l’ODEF. 

L’objectif du programme de reboisement colonial était de sauvegarder les infrastructures de 

communication afin de transporter les produits de l’intérieur vers la côte. La construction des 

ponceaux, des ponts, la fourniture du bois de chauffe pour le fonctionnement des locomotives 

étaient des priorités. Les essences comme le Chlorophora excelsa, Afzelia aricana, Cola 

cordifolia et Antiaris africana dont la plupart poussaient à l’état sauvage mais protégées par la 

population locale, furent coupées au profit de la mise en terre du Teck le long des voies ferrées 

et des pistes (I. Dandonougbo, 2010 :102) 
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Tableau 1 : Superficie des essences reboisées 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : Archives de l’ODEF 

Le tableau ci-dessus montre des essences et superficies reboisées par les Allemands. En dehors 

du Cédrela et du Sterculia mises en terre sur 84, 52 ha à Amakpavé puis de quelques plants de 

manguiers, le reste des plantations sont essentiellement en teck. Ces plantations ont atteint 122 

ha dans la zone de Chra avant 1914.  

Les Français vont évoluer dans cette optique car la politique du commissaire français 

Bonnecarrère visait à poursuivre l’effort méthodique entamé par les Allemands. La localisation 

des plantations coloniales allemandes et françaises le long des voies terrestres et ferrées 

confirme le projet d’associer le reboisement au transport comme le montre la carte suivante.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

N° Essence Superficie (ha) 

1 Cédrela, Sterculia 84,52 

2 Teck 55,16 

3 Teck 8,3 

4 Teck 31,23 

5 Teck 122,03 

6 Teck 21,11 

7 Teck 9,91 

8 Teck 4,6 

9 Teck 32,5 

10 Teck 4,7 

11 Teck 14 

12 Teck 13,15 

13 Teck 19,19 
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Carte 4 : Plantations de Teck d’Agbatitoè 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : Direction générale de la cartographie, archive de l’ODEF 

 

À partir de 1923, les autorités françaises ont poursuivi le reboisement pour des travaux de 

réfection des routes existantes et la création d’artères nouvelles conformément aux dispositions 

du pacte de la SDN et en référence au programme Sarraut. Les fonctions de la route se trouvent 

bien définies dans la note du ministre des Colonies, Albert Sarraut, aux gouverneurs généraux 

et commissaires de la République. La route permettra de desservir les régions riches en produits 

d’exportation, favorisera les échanges extérieurs puis rapprochera l’administrateur de 

l’administré (C. Coquery-Vidrovitch 1979 : 60). En 1956, la plantation coloniale d’Agbatitoè 

faisait 10.03 ha. Elle occupe la zone antérieurement protégée par les populations locales. Elle 

est essentiellement située le long de la voie ferrée.  

Les botanistes allemands ont prévu le reboisement d’une zone de plus de 1000 hectares à 

Wahala dans la subdivision de Notsè. Ce projet fut poursuivi par l’administration française.  
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Carte 5 : Les plantations de la forêt de Wahala 

 

Source : Direction générale de la cartographie, archive de l’ODEF 

De 122 ha avant 1914, les Français ont augmenté la superficie à 153.26 ha en 1957, soit une 

augmentation de 30 ha. Le programme de reboisement a été développé non seulement le long 

des voies ferrées mais aussi le long des pistes rurales. Les conséquences des politiques de 

reboisement sur les communautés locales se remarquent à plusieurs niveaux.  

2.3. L’impact du reboisement sur les communautés locales  

L’agression de la forêt naturelle et la dynamique du bouleversement de l’espace se sont 

véritablement accélérées au cours de la colonisation. Le défrichement fut encouragé par 

l’administration coloniale pour développer une économie de plantation et mettre en place des 

cultures de rentes aux dépens des massifs forestiers (D. Juhé-Beaulaton, 2010 : 34). Le paysage 

environnemental de la circonscription d’Atakpamé a pris un sérieux coup avec une mutation 

profonde dans le quotidien des populations locales. Le Teck fut plus intensifié au détriment des 

essences végétales telles que l’hysope, kpatima (Newbouldia laevis), le rônier (Borassus 

aethiopum), le fromager (Ceiba pentandra), etc. qui étaient non seulement des marqueurs au 

niveau des espaces agricoles mais aussi des lieux de contact avec les divinités tutélaires de 

l’espace. Ces arbres autrefois protégés par tous permettaient d’identifier facilement les limites 

des espaces occupés par un lignage. Comme le souligne Gonnin, ces limites constituent des 

traces vivantes de l’histoire foncière (G. Gonnin, 2000 : 42). Chez les Ifê comme les Ewé et 
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les Adja, groupes majoritaires de cette circonscription, les terres appartiennent aux premiers 

lignages occupants de chaque village dont chacun connaît les limites, souvent matérialisées par 

les cours d’eaux, les pistes, le relief et la végétation. Le couvert végétal a changé et a bouleversé 

la conception de la gestion des biens fonciers.   

La nécessité d’intensifier les travaux de reboisement et d’aménager les voies de communication 

a engendré au plan démographique des déplacements des populations du Nord vers le Sud 

comme l’indique les tableaux suivants.  

Tableau n° 1 : Main-d’œuvre du chemin de fer Lomé-Atakpamé en 1909 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source A. Napo (1995 : 195) 

Tableau n° 2 : Main-d’œuvre du chemin de fer Lomé-Atakpamé en 1910 

Mois 
Travailleurs 

obligés 
Travailleurs libres Total 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

juin 

juillet 

Août 

Septembre 

 

2 139 

2 565 

2 457 

2 613 

2 613 

2 581 

2 633 

3 020 

2 736 

1 144 

897 

1 109 

1 091 

984 

1 136 

1 143 

1 249 

1 275 

3 283 

3 462 

3 566 

3 704 

3 717 

3 776 

4 269 

3 389 

 

22 736 10 028 32 663 

Source A. Napo (1995 : 195) 

 

Au regard de ces deux tableaux, il ressort que les travailleurs obligés constituent l’essentiel de 

la main-d’œuvre dans l’exécution des travaux. 

Le commandant de cercle d'Atakpamé, M. Armand, se réjouissait dans son rapport annuel de 

la réussite du programme de transplantation forcée du Commissaire de la République 

Mois Travailleurs obligés 
Travailleurs     

libres 
Total 

Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

juin 

juillet 

Août 

Septembre 

Octobre  

Novembre 

Décembre 

1 450 

1 909 

2 608 

2 401 

2 552 

2 558 

2 788 

2 297 

2 482  

2 669 

2 519 

2 242 

465 

484 

373 

345 

369 

544 

763 

1 139 

1 362 

1 418 

1 418 

1 276 

1 885 

2 393 

2 987 

2 746 

2 921 

3 102 

3 551 

3 436 

3 844 

4 087 

3 937 

3 518 

28 445 9 962 38 407 (1) 
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Bonnecarrère. Dans la circonscription d’Atakpamé, entre 1925 et 1929, les populations du 

Nord-Togo furent installées à Patatoukou, Agbodougbé Djereouyé, Gbégué, Ayekpada, 

Palakoko, Dogogblé (N. L. Gayibor, 1997 : 152). Des villages tels que Rodokpé, Lossokopé, 

Lao-Kopé, Xantho ont été fondés par les immigrés lamba et nawda. Amakpavé, Adakakpé, 

Tététou, Tsagba dans la subdivision de Notsè ont été peuplés par les déplacements forcés. 

Djéréwouyè et Kabrè-Copé à 2 km sur l’Anié et Agodjololo dans le bas Mono furent fondés 

par les migrants du Nord-Togo pour aménager le tronçon de la route devenue aujourd’hui 

nationale N°1. (Y. Manani, 2020 : 218). Agbonou et Sada, villages mahi ont vu leur population 

augmenter. De 1924 à la fin de la deuxième guerre mondiale, près de soixante-dix villages de 

colons ont été créés sur l’axe Sokodé-Notsè avec le transfert de plus de 15 000 personnes (T. 

Abotcchi, 2001 : 100).  

Le programme de reboisement de l’administration coloniale n’a pas pris en compte les réalités 

culturelles des communautés concernées. Les essences forestières représentent pour les 

communautés adja, ifê, ewé et akposso, une source d’approvisionnement en plantes 

médicinales. La fin des interdits et des rites en début de la saison agricole accélère la 

déforestation. On note la disparition des lieux de cultes qui véhiculent non seulement l’histoire 

religieuse des communautés mais aussi participaient à la préservation des cultures et à la 

sauvegarde des espèces végétales. Ces dernières sont un facteur indispensable de la 

préservation de l’environnement (N. Dandonougbo, 2022 : 250).  

Les structures politiques traditionnelles ont connu un bouleversement. À Avétè, Géo Schmidt 

a fait bastonner le chef Mévenji pour n’avoir pas su mobiliser la population pour les travaux 

d’entretien des manguiers. Ajayito, chef de terre à Notsè, qui est resté accroché aux rites 

agricoles qui concourent à la préservation de l’environnement naturel fut démis. Sous les ordres 

de Geo A. Schmidt, Elias Kende et quatre soldats s’organisèrent et mirent la main sur ce chef 

de terre le 03 décembre 1901. Ce dernier sera déporté à Kéta malgré ses supplications et 

remplacé par Komédja, le premier chef institué par l’administration allemande (A. Avlimé, 

2008 : 203-204).  

Koukovina, un prince à Atakpamé a été frappé à mort pour avoir osé porter plainte contre Géo 

Schmidt auprès du gouverneur à Lomé pour les abus dont sont victimes sa communauté pour 

les travaux de reboisement (S. Kossou, 2018 : 310).  

Sur le plan économique, la politique de reboisement instaurée par le colonisateur a mis l’accent 

sur la mise en terre du teck à utilité industrielle, accélérant l’abattage des essences telles que 
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l’Albizia lebbeck préservées par les populations locales dans les champs pour restaurer la 

fertilité des sols.  

3. Discussion 

Dans la plupart des régions tropicales, l’espace domestique ou cultivé est une ancienne forêt. 

Dans notre zone d’étude, les forêts sont des zones privilégiées d’installation des groupes issus 

de différentes migrations compte tenu des avantages qu’elles procurent. D’abord des lieux de 

cachettes, ensuite des zones de résidence des esprits protecteurs et enfin des zones riches en 

ressources vitales. Les forêts sont également pour M. Cartry (1993 : 198), des lieux de 

naissance de l’agglomération. Dans le cercle d’Atakpamé, les Ifê, les Ewé, les Adja ont une 

préférence pour les zones forestières. Cette conception se vérifie chez les Lama du Nord-Togo 

dont l’histoire de la mise en place est intimement liée à la forêt et aux bois sacrés. Ces 

communautés lama s’accordent aussi à dire que les forêts et les bois sacrés sont des lieux de 

conservation des valeurs culturelles. Ils sont des lieux de cérémonies d’initiation, de culte et 

d’épanouissement économique. Ils rappellent la nature de l’environnement au moment de 

l’installation des premiers habitants. Les forêts et bois sacrés sont des lieux de culte en relation 

avec l’histoire du peuplement lama. Ils ont été des zones de refuge contre les envahisseurs, 

notamment les razzias esclavagistes des Sémassi (A. Tanai, 2013 : 451). Chez les Tégbé, 

groupes éwé installés sur le site de Notsè avant l’arrivée du groupe conduit par Noin vers le 

XVe siècle, la forêt est la résidence du Mawuno, seul, habileté à faire des rites d’intronisation 

au roi après son long séjour dans l’Adélé. (N. L. Gayibor, 1997 : 184). Chez les Bè du sud-

Togo, les forêts ont été des espaces de paix et de sécurité pour les captifs en fuite et les esclaves 

en rupture de ban. Ces derniers provenaient sans doute du pays kabyè, bassar, tchamba, mais 

aussi de Tsévié et ses environs ainsi que les zones de peuplement ouatchi (H. Zöller, 1990 : 184 ; 

K. Etou, 2016 :  51). 

À l’image de la situation dans la circonscription de Missahohoé, située dans la partie sud-ouest 

de la colonie du Togo, la disparition de la forêt a bouleversé les repères des populations locales 

en matière de propriété foncière, accélérant la multiplication des conflits fonciers durant la 

période coloniale (N. Dandonougbo, 2021 : 228-230). La crainte de voir disparaître les forêts 

par les communautés locales durant la période coloniale n'est pas seulement d'ordre écologique, 

elle relève plus fortement de l'angoisse pour l'Homme de perdre son propre habitat et tous ses 

repères ancestraux (A. O. Biaou, 2022 : 41). 
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Conclusion 

Les Ewé, les Adja, les Ifê et les Akposso sont des communautés majoritaires dans la 

circonscription d’Atakpamé. Le reboisement institué depuis la période coloniale allemande 

s’est poursuivie et renforcée durant la période française. Au moment où les administrateurs 

coloniaux tiraient des bénéfices du programme élaboré, les populations locales payaient le prix 

avec un changement profond des pratiques locales.  

Cette étude aboutie au fait que contrairement aux rapports coloniaux, le programme de 

reboisement n’a pas avantagé les populations locales. Il a créé un déséquilibre environnemental 

et favorisé l’introduction des plantes de rente. Le programme de reboisement institué par 

l’administration allemande et poursuivi par les colonisateurs français à travers le Fonds 

d'investissement pour le développement économique et social (FIDES), un organisme français, 

créé par une loi du 30 avril 1946, a donné le lit à la multiplication des cultures industrielles. 

Cette nouvelle donne n’a-t-elle pas d’impact dans le moyen terme sur les difficultés de gestion 

foncière des terres ?  

Sources et références bibliographiques 

Sources orales  

N° Nom et 

prénoms 

Ages date et lieu Qualité 

et profession 

Thèmes abordés 

1 ABOTCHI  

Akakpo 

79 ans 12/06/23 à  

Kamina  

Prêtre devin Les zones forestières à 

Atakpamé  

2 AHOGNON  

Kodjo 

69 ans 20/06/2023 à 

Atakpamé 

 

Membre de la cour de 

Iba,  

Usage des essences 

forestières  

3 AYEFOUNITch

alla 

79 ans 16/07/2023 à 

Atakpamé 

Cathéchiste de l’église 

catholique à Atakpamé,  

Les zones de reboisement 

en milieu Ifê 

4 DEGBE 

 Akoua 

63 ans 26/07/2023 à 

Amakpapé 

Ménagère  L’impact de ce reboisement 

sur les communautés  

5 
FANTOKI 

Somanin 

74 ans 20/06/2023 à 

Atakpamé 

Actuel Iba (chef 

spirituel des Ifè à 

Atakpamé),  

Les essences forestières en 

lien avec l’adoration des 

divinités 

6 KASSÉGNÉ 

Ayébadjè 

66 ans 17/07/ 2023 

à Datcha   

Cultivatrice  La place de la cueillette à 

Amoutchou 

7 MAWUGBE 

Yao 

58 ans 26/07/ 2023 

à Notsè 

Instituteur 

 

Les zones reboisées à Notsè 

et leur impact 

8 
MAPOKE 

Pang-bare 

 10/08/ 2023 

à Lomé 

Commandant,  

Directeur technique de 

l'ODEF 

Les essences datant de la 

période coloniale 

9 TOLEBA K. 

Aklaesso 

 10/08/ 2023 

à  Lomé 

Lieutenant, 

Cartographe à ODEF 

Les essences datant de la 

période coloniale 
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Archives Nationales du Togo à Lomé (ANT) 

Fond allemand (FA)  

FA1/83 : organisation des frontières de la circonscription administrative d’Atakpamé (1898 – 

1908). 

Répertoire des Archives du cercle d’Atakpamé : série 2 APA 

Dossier n° 2 : Rapport sur les voyages du Lieutenant Plehn dans la région d’Atakpamé, 

Akposso et Kpéssi en 1896. 

Dossier n° 3 : Rapports annuels (1914-1919). 

Dossier n° 4 : Rapport de tournée effectuée par les commandants de cercle ou de leurs adjoints 

dans les localités du canton d’Atakpamé en 1919. 

Dossier n° 8 : Rapport de tournée effectuée par Armand dans les cantons d’Atakpamé et de 

Kpéssi du 13 au 18 avril 1923. 
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